
Marie, exemple de charité 
 
Une spiritualité mariale, qui ne s’appuie pas sur des connaissances théologiques très sûres, risque beaucoup de 
tourner en sensiblerie et de conduire à de graves illusions. Il faut chercher à connaître Marie à la lumière de 
l’Évangile, de la théologie, des écrits des saints : On découvre alors peu à peu ce que renferme son privilège de 
« Mère de Jésus », privilège qui explique tous les autres, qui explique la place tout à fait exceptionnelle de 
Marie vis-à-vis des Trois Personnes de la Sainte Trinité et son rôle à notre égard comme Mère de l’Église. Qui 
dit Mère, dit cœur débordant de sollicitude et de charité.  
 

Le rôle de Marie dans le plan divin, 
 
Mère de Jésus. 
Au jour de l’Annonciation qui est aussi le jour de l’Incarnation, Marie devient la Mère de Jésus, la Mère d’un 
Fils-Dieu, la Mère de Dieu. Or Dieu est Amour nous dit l’apôtre saint Jean. La Mère peut-elle ne pas refléter 
l’Amour de son Divin Fils ?   
 
Marie, Mère du Rédempteur.  
C’est le Messie attendu, c’est le Roi éternel de l’humanité régénérée, c’est le Sauveur, dont on propose à Marie 
de devenir la Mère. Toute l’œuvre rédemptrice est suspendue au Fiat de Marie. Et de cela la Vierge a pleine 
conscience. Elle sait ce que Dieu lui propose ; Elle consent à ce que Dieu lui demande, sans restriction ni 
condition. Dans son Fiat, son « oui », s’exprime tout l’élan de sa charité pour Dieu et pour les hommes de tous 
les temps.  
 
Marie, Mère et « réalisation exemplaire » de l’Église. 
 « La Mère de la Tête serait la Mère des membres », pouvait affirmer S Pie XII (Enc. Ad diem illum). En 
devenant la Mère de Jésus selon la chair, Elle devient en même temps la Mère de ses membres selon l’esprit. La 
scène du Calvaire ne fera que confirmer cette vérité. En acceptant amoureusement les épreuves pour faire la 
volonté de Dieu et contribuer à édifier l’Église naissante, Elle accumule pour nous d’innombrables mérites.  
Marie ayant fourni à Jésus son humanité qui lui a permis de mériter, ayant collaboré avec Lui par ses actions et 
ses souffrances à l’œuvre rédemptrice, il est convenable qu’Elle ait une part à la distribution des fruits de la 
Rédemption. Jésus ne refusera donc rien de ce que Marie demandera de légitime, et ainsi on pourra dire qu’Elle 
est toute puissante par ses supplications. Aujourd’hui encore, sa charité la pousse à travailler de très près à notre 
sanctification. Elle continue d’enfanter Jésus en chaque âme, ce que saint Augustin exprime en disant : « Nous 
sommes cachés en son sein ». Le Cardinal Journet va jusqu’à dire que « Marie est le prototype de l’Église ». 
« Marie est, dans l’Église, plus Mère que l’Église, dit-il, plus Epouse que l’Église, et, par exemption du péché 
originel, plus Vierge que l’Église. On veut donc dire que Marie est Mère, qu’Elle est Epouse, qu’Elle est Vierge, 
avant l’Église et pour l’Église ; que c’est en Elle surtout, et par Elle que l’Église est Mère, est Épouse, est 
Vierge. C’est par un élan mystérieux qui vient de Marie, c’est par une excellence mystérieuse qui se diffuse à 
partir de Marie, que l’Église peut être, à son tour, si vraiment Mère, si vraiment Épouse, si vraiment Vierge. 
Dans l’ordre des grandeurs de sainteté, qui sont les grandeurs suprêmes, Marie est, autour du Christ, comme la 
première onde de l’Église, génératrice de toutes les autres, jusqu’à la fin des temps. » (Cardinal Journet).  
 

Marie, modèle du chrétien et de la famille 
 
Le Saint-Esprit qui, en vertu des mérites de son Fils, vivait en Elle, en a fait une copie vivante des vertus de ce 
Fils. Jamais Elle n’a commis la moindre faute, la moindre résistance à la grâce, exécutant à la lettre le « fiat 
mihi secundum verbum tuum : qu’il me soit fait selon votre parole » (Lc I, 38). Souvenons-nous des vertus 
signalées dans l’Évangile qui, aujourd’hui, sont proposées à chacun de nous comme modèle à imiter :  
 
Sa foi profonde,  
qui lui fait croire sans hésitation les choses que l’Ange lui annonce de la part de Dieu, foi dont la félicite 
Elisabeth inspirée par le Saint Esprit : « Heureuse êtes-vous d’avoir cru à l’accomplissement des choses qui 
vous ont été dites de la part du Seigneur ! » (Lc I, 45).  
 
Son humilité,   
Elle est la parente et l’amie vigilante et dévouée de ses proches car sa vie s’est déroulée dans le cadre ordinaire 
de son temps, et son action s’est exercée très simplement dans son entourage. C’est Elle, sous l’autorité 
prudente et aimante de saint Joseph, père légal de Jésus aux yeux de la société, qui élève le Fils de Dieu, 
s’associe à ses joies comme à ses épreuves, à ses humbles travaux de la maison de Nazareth, à ses vertus et 



prépare pour l’immolation la Victime du Calvaire. Elle nous montre que la charité du quotidien, c’est l’amour 
conjugué à l’humilité 
Dans le cœur de Marie se compénétraient sans cesse contemplation et action. La contemplation enflammait son 
cœur de charité pour Dieu et les hommes, suscitant, guidant et fécondant son action. Elle recueillait et repassait 
silencieusement tout ce qui se rapportait à son Divin Fils.  Nous qui sommes dispersés, suractifs, bruyants, 
imitons-la chaque jour.  
 
Son amour pour Dieu,   
qui lui fait accepter généreusement l’immolation de son Fils au Calvaire et la longue séparation de ce Fils bien-
aimé depuis l’Ascension jusqu’au moment de son Assomption. Tout en Marie s’explique par l’amour et se 
ramène à l’amour. Chacune de ses vertus est surélevée par un acte d’amour, et rayonne un aspect de sa charité. 
Notre foi ne serait-elle pas plus ardente, notre espérance plus ferme, notre pureté, notre humilité, notre force, 
notre prudence, plus parfaites si notre amour ressemblait à celui de Marie ?  
 
Son amour pour nous 
Marie reporte sur nous, membres de Jésus-Christ, l’affection qu’Elle a pour son Fils. Elle nous conduit à Jésus 
et nous Le fait connaître. Elle le montrait aux bergers, aux mages. Elle conduisait à Lui les serviteurs de Cana : 
« Faites tout ce qu’Il vous dira ». Elle a exercé son rôle de Mère vis-à-vis de la primitive Église, au moment de 
la Pentecôte et jusqu’au jour de son Assomption ; et ce rôle de Mère, Elle continue de l’exercer à notre égard.  
 
 
 
ð Quel est la place de la Vierge Marie dans ma vie spirituelle, dans ma relation à Dieu. 
ð L’amour d’une mère se manifeste concrètement dans l’éducation qu’elle donne à son enfant. Dans quel 

domaine, quelle(s) étape(s) de ma vie ai-je ressenti l’amour de Marie dans ma vie. 


